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Attention : le 11 décembre, séance de questions, avant le cours de conclusion. 
Merci de me poser vos questions, de me partager vos préoccupations 
anne.righini@wanadoo.fr 
 

Un seul Seigneur feuille cours 
4 décembre 2018 

 
Préambule : des divisions aux efforts vers l’unité 2-5 
Les chrétiens dans le monde 6-12 
Catholiques orientaux 7 
Orthodoxes 8-9 
Protestants 10-12 
L’ecclésiologie, difficulté pour l’unité 13-16 
Les formes pratiques de l’œcuménisme 17-18 
 

Les différentes positions officielles de l’Église catholique romaine sur l’œcuménisme [ 

« Le retour au bercail » 
Pie XI, Encyclique Mortalium animos, 1928 
D’aucuns nourrissent l’espoir qu’on pourrait facilement amener les peuples en dépit de leurs 
dissidences religieuses, à s’unir dans la profession de certaines doctrines admises comme un 
fondement commun de vie spirituelle. En conséquence, ils tiennent des congrès, des réunions. […] 
Il est vrai, quand il s'agit de favoriser l'unité entre tous les chrétiens, certains esprits sont trop 
facilement séduits par une apparence de bien. N'est-il pas juste, répète-t-on, n'est-ce pas même un 
devoir pour tous ceux qui invoquent le nom du Christ, de s'abstenir d'accusations réciproques et de 
s'unir enfin un jour par les liens de la charité des uns envers les autres ?  
[…]Mais en fait, sous les séductions et le charme de ces discours, se cache une erreur assurément fort 
grave, qui disloque de fond en comble les fondements de la foi catholique.  
[…]Or, en vérité, son Église , le Christ Notre Seigneur l'a établie en société parfaite, extérieure par 
nature et perceptible aux sens, avec la mission de continuer dans l'avenir l'œuvre de salut du genre 
humain, sous la conduite d'un seul chef  
 […] On comprend donc, Vénérables Frères, pourquoi ce Siège Apostolique n'a jamais autorisé ses 
fidèles à prendre part aux congrès des non-catholiques: il n'est pas permis, en effet, de procurer la 
réunion des chrétiens autrement qu'en poussant au retour des dissidents à la seule véritable Église du 
Christ, puisqu'ils ont eu jadis le malheur de s'en séparer.  
Le retour à l'unique véritable Église, disons-Nous, bien visible à tous les regards, et qui, par la volonté 
de son Fondateur, doit rester perpétuellement telle qu'il l'a instituée lui-même pour le salut de tous.  
 
Encyclique Mystici corporis Pie XII, 1943 
Pour ceux-là mêmes qui n'appartiennent pas à l'organisme visible de l'Église, […] Nous les avons 
confiés à la protection et à la conduite du Seigneur, affirmant solennellement qu'à l'exemple du Bon 
Pasteur Nous n'avions qu'un seul désir: Qu'ils aient la vie et qu'ils l'aient en abondance […] car, même 
si, par un certain désir et souhait inconscient, ils se trouvent ordonnés au Corps mystique du 
Rédempteur, ils sont privés de tant et de si grands secours et faveurs célestes, dont on ne peut jouir que 
dans l'Église catholique. Qu'ils entrent donc dans l'unité catholique, et que, réunis avec Nous dans le 
seul organisme du Corps de Jésus-Christ, ils accourent tous vers le Chef unique […]Nous les 
attendons les bras grands ouverts, comme des hommes qui se présentent à la porte, non d'une maison 
étrangère, mais de leur propre maison paternelle. 
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Vatican II : Églises et communautés ecclésiales 
Lumen gentium N° 8  
Le Christ, unique médiateur, crée et continuellement soutient sur la terre, comme un tout visible, son 
Église sainte, communauté de foi, d’espérance et de charité, par laquelle il répand, à l’intention de 
tous, la vérité et la grâce. Cette société organisée hiérarchiquement d’une part et le corps mystique 
d’autre part, l’ensemble discernable aux yeux et la communauté spirituelle, l’Église terrestre et 
l’Église enrichie des biens célestes ne doivent pas être considérées comme deux choses, elles 
constituent au contraire une seule réalité complexe, faite d’un double élément humain et divin. […] 
C’est là l’unique Église du Christ, dont nous professons dans le symbole l’unité, la sainteté, la 
catholicité et l’apostolicité, cette Église que notre Sauveur, après sa résurrection, remit à Pierre pour 
qu’il en soit le pasteur, qu’il lui confia, à lui et aux autres Apôtres, pour la répandre et la diriger et dont 
il a fait pour toujours la « colonne et le fondement de la vérité ». Cette Église comme société 
constituée et organisée en ce monde, c’est dans l’Église catholique qu’elle subsiste, gouvernée par le 
successeur de Pierre et les évêques qui sont en communion avec lui, bien que des éléments nombreux 
de sanctification et de vérité se trouvent hors de sa sphère, éléments qui, appartenant proprement par le 
don de Dieu à l’Église du Christ, portent par eux-mêmes à l’unité catholique.   
 
Décret sur l’œcuménisme : Unitatis redintegratio 
PRÉAMBULE  
1. Promouvoir la restauration de l’unité entre tous les chrétiens est l’un des objectifs principaux du 
saint Concile œcuménique de Vatican II. Une seule et unique Église a été fondée par le Christ 
Seigneur. Et pourtant plusieurs communions chrétiennes se présentent aux hommes comme le 
véritable héritage de Jésus Christ. Tous certes confessent qu’ils sont les disciples du Seigneur, mais ils 
ont des opinions différentes. Ils suivent des chemins divers, comme si le Christ lui-même était divisé. 
Il est certain qu’une telle division s’oppose ouvertement à la volonté du Christ. Elle est pour le 
monde un objet de scandale et elle fait obstacle à la plus sainte des causes : la prédication de 
l’Évangile à toute créature.  
Or, le Maître des siècles, qui poursuit son dessein de grâce avec sagesse et patience à l’égard des 
pécheurs que nous sommes, a commencé en ces derniers temps de répandre plus abondamment sur 
les chrétiens divisés entre eux l’esprit de repentance et le désir de l’union. Très nombreux sont 
partout les hommes qui ont été touchés par cette grâce et, sous l’effet de la grâce de l’Esprit Saint, 
est né un mouvement qui s’amplifie de jour en jour chez nos frères séparés en vue de rétablir l’unité 
de tous les chrétiens.  
À ce mouvement vers l’unité, qu’on appelle le mouvement œcuménique, prennent part ceux qui 
invoquent le Dieu Trinité et confessent Jésus comme Seigneur et Sauveur, non seulement pris 
individuellement, mais aussi réunis en communautés dans lesquelles ils ont entendu l’Évangile et 
qu’ils appellent leur Église et l’Église de Dieu. Presque tous cependant, bien que de façon diverse, 
aspirent à une Église de Dieu, une et visible, vraiment universelle, envoyée au monde entier pour 
qu’il se convertisse à l’Évangile et qu’il soit ainsi sauvé pour la gloire de Dieu. […]  
3. Des relations entre les frères séparés et l’Église catholique  
Dans cette seule et unique Église de Dieu sont apparues dès l’origine certaines scissions […]; au cours 
des siècles suivants naquirent des dissensions plus graves, et des communautés considérables furent 
séparées de la pleine communion de l’Église catholique, parfois par la faute des personnes de l’une 
ou de l’autre partie. Ceux qui naissent aujourd’hui dans de telles communautés et qui vivent de la foi 
au Christ, ne peuvent être accusés de péché de division, et l’Église catholique les entoure de respect 
fraternel et de charité. En effet, ceux qui croient au Christ et qui ont reçu validement le baptême, se 
trouvent dans une certaine communion, bien qu’imparfaite, avec l’Église catholique. Assurément, 
des divergences variées entre eux et l’Église catholique sur des questions doctrinales, parfois 
disciplinaires, ou sur la structure de l’Église, constituent nombre d’obstacles, parfois fort graves, à la 
pleine communion ecclésiale. Le mouvement œcuménique tend à les surmonter. Néanmoins, 
justifiés par la foi reçue au baptême, incorporés au Christ, ils portent à juste titre le nom de 
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chrétiens, et les fils de l’Église catholique les reconnaissent à bon droit comme des frères dans le 
Seigneur.  
De plus, parmi les éléments ou les biens par l’ensemble desquels l’Église se construit et est vivifiée, 
plusieurs et même beaucoup, et de grande valeur, peuvent exister en dehors des limites visibles de 
l’Église catholique : la Parole de Dieu écrite, la vie de grâce, la foi, l’espérance et la charité, d’autres 
dons intérieurs du Saint-Esprit et d’autres éléments visibles. Tout cela, qui provient du Christ et 
conduit à lui, appartient de droit à l’unique Église du Christ.  
De même, chez nos frères séparés s’accomplissent beaucoup d’actions sacrées de la religion 
chrétienne qui, de manières différentes selon la situation diverse de chaque Église ou communauté, 
peuvent certainement produire effectivement la vie de grâce, et l’on doit reconnaître qu’elles 
donnent accès à la communion du salut.  
En conséquence, ces Églises et communautés séparées, bien que nous croyions qu’elles souffrent de 
déficiences, ne sont nullement dépourvues de signification et de valeur dans le mystère du salut. 
L’Esprit du Christ, en effet, ne refuse pas de se servir d’elles comme de moyens de salut, dont la 
vertu dérive de la plénitude de grâce et de vérité qui a été confiée à l’Église catholique.  
Cependant nos frères séparés, soit eux-mêmes individuellement, soit leurs communautés ou leurs 
Églises, ne jouissent pas de cette unité que Jésus Christ a voulu dispenser à tous ceux qu’il a 
régénérés et vivifiés pour former un seul Corps en vue d’une vie nouvelle, et qui est attestée par 
l’Écriture Sainte et la vénérable Tradition de l’Église. C’est, en effet, par la seule Église catholique du 
Christ, laquelle est le « moyen général de salut », que peut s’obtenir toute la plénitude des moyens 
de salut. Car c’est au seul collège apostolique, présidé́ par Pierre, que furent confiées, selon notre foi, 
toutes les richesses de la Nouvelle Alliance, afin de constituer sur terre un seul Corps du Christ 
auquel il faut que soient pleinement incorporés tous ceux qui, d’une certaine façon, appartiennent 
déjà au Peuple de Dieu. Durant son pèlerinage terrestre, ce peuple, bien qu’il demeure en ses 
membres exposé au péché, continue sa croissance dans le Christ, doucement guidé par Dieu selon 
ses mystérieux desseins, jusqu’à ce que, dans la Jérusalem céleste, il atteigne joyeux la totale 
plénitude de la gloire éternelle.  
 
Encyclique Ut unum sint, Jean-Paul II sur l’engagement œcuménique, (1995)  
1. Ut unum sint! L'appel à l'unité des chrétiens, que le deuxième Concile œcuménique du Vatican a 
proposé à nouveau avec une détermination si passionnée, résonne avec toujours plus d'intensité 
dans le cœur des croyants, particulièrement à l'approche de l'An 2000 qui sera pour eux un saint 
Jubilé, mémoire de l'Incarnation du Fils de Dieu qui s'est fait homme pour sauver l'homme.  
Le témoignage courageux de nombreux martyrs de notre siècle, y compris ceux qui sont membres 
d'autres Églises et d'autres Communautés ecclésiales qui ne sont pas en pleine communion avec 
l'Église catholique, donne à l'appel conciliaire une force nouvelle; il nous rappelle l'obligation 
d'accueillir son exhortation et de la mettre en pratique. Nos frères et sœurs, qui ont en commun 
l'offrande généreuse de leur vie pour le Royaume de Dieu, attestent de la manière la plus éloquente 
que tous les facteurs de division peuvent être dépassés et surmontés dans le don total de soi-même 
pour la cause de l'Évangile.  
Le Christ appelle tous ses disciples à l'unité. […] Ceux qui croient au Christ, unis sur la voie tracée par 
les martyrs, ne peuvent pas rester divisés. S'ils veulent combattre vraiment et efficacement la 
tendance du monde à rendre vain le mystère de la Rédemption, ils doivent professer ensemble la 
vérité de la Croix. […]  
2. Il n'échappe à personne que tout cela constitue un défi pour les croyants. Ceux-ci ne peuvent pas 
ne pas le relever. En effet, comment pourraient-ils ne pas faire tout leur possible, avec l'aide de Dieu, 
pour abattre les murs de division et de défiance, pour surmonter les obstacles et les préjugés qui 
empêchent d'annoncer l'Évangile du Salut par la Croix de Jésus, unique Rédempteur de l'homme, de 
tout homme?  
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Je rends grâce au Seigneur, qui nous a incités à progresser sur la voie, difficile mais si riche de joie, de 
l'unité et de la communion entre les chrétiens. Les dialogues théologiques interconfessionnels ont 
donné des fruits positifs et tangibles: cela nous encourage à aller de l'avant.  
Cependant, au-delà des divergences doctrinales à surmonter, les chrétiens ne peuvent pas sous-
estimer le poids des atavismes et de l'incompréhension qu'ils ont hérités du passé, des malentendus 
et des préjugés des uns à l'égard des autres. Bien souvent l'inertie, l'indifférence et l'insuffisance de 
la connaissance mutuelle aggravent cette situation. Pour cette raison, l'engagement œcuménique 
doit être fondé sur la conversion des cœurs et sur la prière, qui conduiront aussi à la nécessaire 
purification de la mémoire historique. Avec la grâce de l'Esprit Saint, les disciples du Seigneur, animés 
par l'amour, par le courage de la vérité, ainsi que par la volonté sincère de se pardonner 
mutuellement et de se réconcilier, sont appelés à reconsidérer ensemble leur passé douloureux et 
les blessures qu'il continue malheureusement à provoquer aujourd'hui encore. La vigueur toujours 
jeune de l'Évangile les invite à reconnaître ensemble, avec une objectivité́ sincère et totale, les 
erreurs commises et les facteurs contingents qui ont été à l'origine de leurs déplorables séparations. 
Il faut avoir un regard clair et apaisé dans la vérité, vivifié par la miséricorde divine, capable de libérer 
les esprits et de renouveler en chacun sa disponibilité pour l'annonce de l'Évangile aux hommes de 
tous les peuples et de toutes les nations.  
 
Pape François et Président Younan de la Fédération luthérienne mondiale 
Déclaration conjointe à l’occasion de la commémoration catholique-
luthérienne de la Réforme  Lundt, 31 octobre 2016  
Alors que nous sommes profondément reconnaissants pour les dons spirituels et théologiques reçus 
à travers la Réforme, nous confessons aussi et déplorons devant le Christ que Luthériens et 
Catholiques ont blessé l’unité visible de l’Église. Des différences théologiques ont été accompagnées 
de préjudices et de conflits, et la religion a été instrumentalisée à des fins politiques. Notre foi 
commune en Jésus-Christ et notre baptême réclament de nous une conversion quotidienne par 
laquelle nous rejetons les désaccords et les conflits historiques qui empêchent le ministère de la 
réconciliation. Tandis que le passé ne peut pas être changé, le souvenir et la manière de se souvenir 
peuvent être transformés. Nous prions pour la guérison de nos blessures et des mémoires qui 
assombrissent notre regard les uns sur les autres. Nous rejetons catégoriquement toute haine et 
toute violence, passées et présentes, surtout celles qui s’expriment au nom de la religion. 
Aujourd’hui, nous entendons Dieu nous demander de mettre de côté tout conflit. Nous 
reconnaissons que nous sommes libérés par la grâce pour cheminer vers la communion à laquelle 
Dieu continue de nous appeler tous.  
[…] À cette heureuse occasion, nous exprimons notre gratitude à nos frères et sœurs représentant 
les diverses Communions et Communautés Chrétiennes Mondiales qui sont présentes et se joignent 
à nous dans la prière. Tandis que nous renouvelons notre engagement à marcher du conflit vers la 
communion, nous le faisons en tant que membres du même Corps du Christ, auquel nous sommes 
incorporés par le baptême. Nous invitons nos partenaires œcuméniques à nous rappeler nos 
engagements et à nous encourager. Nous leur demandons de continuer de prier pour nous, de 
cheminer avec nous, pour nous soutenir dans l’observance des engagements enracinés dans la prière 
que nous formulons aujourd’hui.  
Nous lançons un appel à toutes les paroisses et à toutes les communautés luthériennes et 
catholiques pour qu’elles soient audacieuses et créatives, joyeuses et pleines d’espérance dans leur 
engagement à poursuivre la grande aventure devant nous. Au lieu des conflits du passé, le don de 
Dieu de l’unité entre nous devrait guider notre coopération et approfondir notre solidarité. En nous 
rapprochant dans la foi au Christ, en priant ensemble, en nous écoutant les uns les autres, en vivant 
l’amour du Christ dans nos relations, nous, Catholiques et Luthériens, nous nous ouvrons nous-
mêmes à la puissance du Dieu Trinitaire. Enracinés dans le Christ et en témoignant de lui, nous 
renouvelons notre détermination à être des hérauts fidèles de l’amour sans limite de Dieu envers 
toute l’humanité. 


